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DEPUIS quelques semaines,l’équipe nationale cycliste, lesPanthères du Gabon, séjourneen Espagne, aux fins de prépa-rer la 11e édition de la Tropi-cale Amissa Bongo. Cettecompétition qui se déroulepourtant chez nous depuis dixans, les Gabonais la regardentcomme des  «  gueux  »  léchantdes vitrines d’un super marché.Et malgré leur bonne volonté,ils n’ont jamais pu accéder à latable du festin. La marche estencore trop haute pour eux. C’est d’ailleurs la mort dansl’âme, parce que tenus à dis-tance, à cause de leurs perfor-mances dérisoires, qu’ilsregardent les autres  se gaver,

faire ripaille, se couvrir d’or oud’argent et repartir les braspleins de cadeaux et les pochesbourrées d’oseille. Ils sontcondamnés, pour ainsi dire, àavaler leur salive et à humer labonne odeur des victuailles…Cela fait une décennie que cette« torture » dure. Sans possibi-lité d’y mettre fin. La 11e édition qui se prépareen ce moment ne dérogera pasà la règle. Les Gabonais serontencore à la dernière place, lebonnet d’âne solidement vissésur la tête. Le nouvel entraî-neur, Abraham Olano Manzanoqui n’est pas, à ce qu’il paraît,du genre à brasser du vent, n’enfait pas mystère. Lui qui a ré-

cemment déclaré que les 45jours de stage étaient très in-suffisants et que ses « poulains
avaient encore beaucoup à ap-
prendre». Une habile manièrede dire qu’ils n’ont pas le ni-veau, et qu’ils ne seront pasprêts au coup d’envoi de lacourse, le 18 janvier 2016. Déjà, avant Abraham Olano, leprésident de la Fédération ga-bonaise de cyclisme (Fégacy),Maurice Nazaire Embinga, dé-clarait dans nos colonnes (lirel’Union du 11 novembre 2015)ceci : « qu’on n’attende pas du
nouvel  entraîneur  un  miracle
pour que les Gabonais gagnent
la Tropicale. » A partir de là, ilne faut pas se faire d’illusion. 

M. Embinga évoquait, par ail-leurs, le manque criant demoyens à la Fégacy. Et quandune fédération n’est pas capa-ble de payer des titres de trans-port à une dizaine de coureurs,ou d’organiser une petite com-pétition domestique, c’estqu’elle se trouve dans une si-tuation d’impotence avérée.Dès lors, on peut se demanderà quoi sert finalement M. Em-binga, s’il passe son temps à selamenter et s’il n’a pas lesmoyens de sa politique ? Le misérabilisme de la Fégacylaisse d’ailleurs pantois. Elle estpar exemple obligée d’attendreque les fédérations sœurs luioctroient des billets pour ré-

pondre favorablement aux invi-tations de ces dernières. Quellehumiliation !Nous terminons en disant quejusqu’à présent, notre pays n’afait que courir. Il est tempspour lui de partir à point. Etpartir à point c’est, à notre avis,restructurer les ligues, susciterla création des clubs, des écoleset enfin, créer et organiser descompétitions de façon régu-lière. Ce n’est qu’à partir de làqu’on peut dégager une élite etmieux attaquer la Tropicale,pour mettre fin à une disettequi n’a que trop duré. Et quicommence à faire désordre…

Savoir partir à point !
Droit au but

Par J. NGOM’ANGO

LE fait marquant de la qua-trième journée du Natio-nal-Foot 1 reste,incontestablement, la sanc-tion infligée par la commis-sion d'homologation de laLigue nationale de footballprofessionnel (Linafp), endéfaveur de Stade Migo-véen. Le club de GeorgesNgoma Baranow, pouravoir « utilisé un joueur, le
nommé  Alhassan  Moahm-
med,  sans  que  ce  dernier
n'ait obtenu son Certificat
international  transfert
(CIT), contre Nguen'Asuku
(1ère  journée)  et  Akanda
FC  (2e  levée)», voit l'épéede Damoclès tomber sur satête. 
« Conformément à l'article
67 alinéa 5 du règlement du
National-Foot,  l'équipe  du
Stade  Migovéen  perd  les
rencontres  auxquels  le
nommé  Alhassan  Moham-
med a pris part, par péna-
lité...  », a conclu lacommission d'homologa-tion de la Linafp. Du coup,Stade Migovéen se re-trouve, finalement, lan-terne rouge.

L'épée de Damoclès sur la tête de Stade Migovéen
Football/Le point après la 4e journée du championnat national de D2

MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

APRÈS quatre levées, troisformations sont installéessur le podium : l’Unionsportive de Bitam (1èreavec 9 points), Mangasport(2e avec 9 points) et Péli-can (3e avec 8 unités). Etderrière ce classement gé-néral, il existe aussi unautre qui tient compte desmatchs joués à domicile età l’extérieur. Bien évidem-ment, toutes les équipes

n’ont pas encore le mêmenombre de rencontres dis-putées sur leurs installa-tions ou sur celles desautres  clubs rivaux, mais ilest intéressant de se pen-cher sur ces données quipeuvent permettre decomprendre commentpeuvent évoluer leséquipes du championnat.Une analyse qui ne tientpas compte des sanctionssubies par le Stade Migo-véen, après l'utilisation deMohammed Alhassan, quilui font perdre deuxmatchs sur tapis vert.Pour ce qui est des résul-tats à domicile, le CF Mou-nana, Pélican et l’USB sontles clubs les plus perfor-

mants pour le moment. Ilsont chacun joué deux par-ties sur leurs installationset n’en ont perdu aucune.L’USB s’est même offert leluxe de battre Mangasport,lors de la deuxième jour-née, qui restait sur unesérie d’invincibilité in-croyable. L’autre enseignement quel’on peut tirer de ce classe-ment est que Missile etNguen’Asuku ont des diffi-cultés à être maîtres chezeux. Pour le moment, ilssont les seuls à avoir évo-lué à trois reprises surleurs terres. Pour ce clas-sement spécifique à domi-cile, Missile, qui n’a puprendre que quatre points

sur six possibles, estsixième. Nguen’Asuku, quin’a réussi qu’à prendre 1point en 3 rencontres surses installations, pointe à ladernière place de ce classe-ment. Pour l’heure, Manga-sport, qui n’a disputéqu’une unique rencontre àMoanda face au StadeMandji, est huitième de ceclassement.Mais la situation est in-verse pour le champion duGabon, puisqu’il est leaderdu classement à l’extérieur.Il a, en effet, joué troismatchs et n’en a perduqu’un seul. Derrière lui, onretrouve le CMS et l’USB,qui ont plus évolué à domi-cile qu’à l’extérieur pour

l’heure. Si Pélican n’a pasde gros problèmes à fairela loi chez lui, il éprouve ce-pendant quelques difficul-tés à s’imposer àl’extérieur.Après deux parties jouéeshors de ses bases, le clubmigovéen pointe à la cin-quième position du classe-ment à l’extérieur. Enraison de ses deux nuls. Etil n’est pas le seul à malvoyager. Mounana, qui estpour le moment impérial àdomicile, est incapabled’avoir la même dyna-mique hors de ses murs. Endeux rencontres, il a enre-gistré un nul et une défaite.Résultats qui le placent à lahuitième position de ce

classement à l’extérieur.Il est vrai que l’on necompte que quatre jour-nées de championnat, maison peut s’aventurer à devi-ner  les principaux anima-teurs du National-Foot 1.Aux deux gros que sontMounana et Mangasport,on peut adjoindre l’USB et,dans une moindre mesure,Pélican. S’il est plus perfor-mant en déplacement àl’avenir. Quant à ceux quisemblent jouer pour évitersurtout la relégation, oncochera le Stade migovéen,le Stade Mandji etNguen’Asuku.Mais le championnat estlong, et les pronostics sontfaits pour être  contredits.

Mounana maître à domicile, Mangasport leader à l’extérieur

Serge Alexis MOUS-
SADJI
Libreville/Gabon

Au terme donc de cettelevée, qui voit Allen DorianNono (AS Pélican) occupertemporairement le fauteuildes artificiers avec six réa-lisations, deux exclusionsont été enregistrées : John-son Nwachukwoud'Akanda FC et SamuelNkoua de Missile FC, « sus-
pendus  pour  un  match
ferme, conformément à l'ar-
ticle 15 alinéa 3 du code dis-
ciplinaire ». Les cartons jaunes, les ar-bitres en ont donné : 23 autotal, soit trois de moinsque la levée précédente. Enfin, la formation d'Oyem,USO, qui a fumé finalementle calumet de la paix avecson entraîneur principal,Brice Makaya après la dé-faite de l'équipe du prési-dent Bibang contre POG FC(1-2), a battu le record desavertissements : quatre. 
Tous les résultats :• Missile FC/CF Mounana, 1-0• POG FC/USO, 2-0• Nguen'Asuku/AS Manga-sport, 1-3• USB/Olympique deMandji, 2-1• Stade Migovéen/FC 105, 1-1• Stade Mandji/AO CMS, 1-2• Akanda FC/AS Pélican, 1-1

La formation de l'USB est leader au sortir de la 4e journée.
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Stade Migo-
véen, lanterne
rouge, paye les
frais de la légè-
reté de son en-
cadrement
administratif.
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